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E glise unie Saint-Pierre & Pinguet Gravure par Edmonde Poirier Mc Connell 

Sanctuaire 
Depuis le 9 fe vrier, notre 
e glise est un » sanctuaire ù. 
En plus du sens original de 
lieu voue  au culte, un 
» sanctuaire ù est une e glise 
ou autre lieu sacre  ou le droit 
dàasile est accorde  a  une per-
sonne prive e de statut le gal et 
menace e de de portation, en 
vertu dàune de cision adminis-
trative. Mohamed Cherfi que 
nous he bergeons est dans cette 
situation et il serait en danger 
sàil e tait de porte . Les me dias 
vous ont largement informe s a  
ce propos et plusieurs articles 
de ce nume ro vous en diront 
davantage. 
 
Convocation a   
léassemblee generale 
annuelle 
Notre assemble e ge ne rale an-
nuelle aura lieu le samedi 20 
mars, de 13 h 30 a 16 h 30, 
dans la salle communautaire 
de lèe glise. Nous tentons pour 
la premiîre fois de tenir notre 
assemble e ge ne rale annuelle 
un samedi, afin de disposer de 
plus de temps pour les ques-
tions et la discussion. Quand 
nous tenons làassemble e ge ne -
rale annuelle le dimanche 
aprîs le culte, nous ne dispo-

sons que de deux heures avant 
le repas de midi, et il faut pas-
ser vite sur les rapports et au-
tres sujets. Il en re sulte de 
làinsatisfaction tant pour les 
personnes qui rendent compte 
de leur travail a  làassemble e 
que pour celles qui veulent 
poser des questions. Si la par-
ticipation est suffisante, nous 
retiendrons cette formule pour 
les anne es a  venir. Venez 
nombreux. Làassemble e ge ne -
rale annuelle, càest la de mo-
cratie en action dans làe glise. 
Si des parents en font la de-
mande, un service de garderie 
sera assure . Vous trouverez ci-
joint lèordre du jour de cette 
assemble e. 
 
Convocation a  une  
assemblee generale 
speciale 
Les points statutaires que nous 
devons discuter lors de notre 
assemble e ge ne rale annuelle 
ne nous laissent pas de temps 
pour prendre des de cisions sur 
des questions dàactualite  qui 
demandent re flexion et dialo-
gue. Nous tiendrons donc une 
assemble e ge ne rale spe ciale, 
le dimanche 16 mai, aprÉ s le 
culte, de 10 h 30 a 12 h 30. 
Elle sera suivie dèun repas 

communautaire pour lequel 
nous vous demandons dàap-
porter un plat a  partager. Si 
des parents en font la de-
mande, un service de garderie 
sera assure . Les deux points a 
lèordre du jour de cette as-
semble e seront pre sente s 
p l u s  l o i n .  
 
Recensement 
Tous les deux ans, a  cette pe -
riode de làanne e, nous proce -
dons au recensement des 
membres et sympathisant/e/s 
de la paroisse. Nous vous de-
mandons de remplir a cet 
effet le questionnaire ci-joint 
et de le remette en main pro-
pre ou de le retourner au 
pasteur dèici le 31 mars 
2004. Nous adressons une 
demande pressante aux per-
sonnes qui souhaitent voir 
leur nom retire  de la liste de 
la paroisse. Veuillez, sàil 
vous plaıt, nous retourner le 
questionnaire avec la re ponse 
approprie e. Vous nous per-
mettrez ainsi dàavoir un aper-
c u re aliste du nombre de per-
sonnes qui cheminent ou sym-
pathisent pre sentement avec 
nous dans leur de marche de 
foi ou leur de marche spiri-
tuelle. Merci de votre collabo-
ration! 
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Ordre du jour propose pour léassemblee generale annuelle du samedi 20 mars 2004 
 
1.        Ouverture a  13 h 30 et de signation dàun(e) pre sident(e) et dàun (e) secre taire dàassemble e 
2.        Lecture et adoption de làordre du jour 
3.        Droit de vote e largi aux personnes pre sentes 
4.        Adoption du procîs-verbal de làassemble e ge ne rale annuelle 2003 
5.        Rapport du Conseil de paroisse 
6.        Rapport financier, pre visions budge taires et vote dàun montant sur la re serve pour la re novation de Pinguet 
7.        Rapport du Conseil des Ancien/ne/s 
8.        Rapport pastoral 
9.        Rapport de làe cole du dimanche 
10.      Rapport de làintendance 
11.      Rapport des fiduciaires 
12.      Autres rapports (sàil y a lieu) 
13.      E lection des membres du Conseil de paroisse et autres responsables 
14.      E lection dàun membre au Conseil des ancien/ne/s sur nomination par les membres actuels 
15.      E lection des fiduciaires de Saint-Pierre et de la charge pastorale. Re ception de la liste des fiduciaires e lus par 

Pinguet 
16.      E lection dàun/e repre sentant/e au Comite  de proprie te  de Chalmers-Wesley 
17.      E lection dàun/e repre sentant/e au Comite  des finances de Chalmers-Wesley 
18.      Renouvellement de notre adhe sion au Comite  des citoyens du Vieux-Que bec et e lection dàun/e repre sentant/e 
19.      E lection de repre sentant(e)s de la paroisse a  la Ple niîre du Consistoire(s) et a  làAssemble e annuelle du Synode 

(1) 
20.      Repre sentation de la paroisse lors de la conse cration comme pasteure de Geneviîve Trudel, membre de cette 

paroisse 
21.      Autre(s) repre sentant/e/s (sàil y a lieu) 
22.      Divers 
23.      Leve e de làassemble e a  16 h 30 
 
 
Ordre du jour de léassemblee generale speciale du dimanche 16 mai 2004 
 
1.        Adoption de notre projet de mission 

 
Le projet pre liminaire est paru dans le Mot du pasteur du nume ro dàhiver de La Parpaille. 
 
 

2.        Adoption et enregistrement dàune de claration dàinclusivite  
 
Une paroisse inclusive est une paroisse ou non seulement les personnes de toutes les orientations 
sexuelles sont les bienvenues, mais ou leur pre sence et leur contribution a  tous les aspects de la vie 
en Eglise sont conside re es comme un enrichissement pour la communaute . La de claration dàinclusi-
vite  dàune paroisse est enregistre e auprîs du groupe Affirm United (sans traduction a  ce jour!) de no-
tre Eglise. Bien que le programme des paroisses inclusives soit centre  sur le ministîre de làEglise 
avec les personnes gaies, lesbiennes et bisexuelles, on comprend que les paroisses qui y adhîrent fe-
ront preuve dàouverture a  làe gard de toutes les personnes marginalise es. Une brochure expliquant le 
programme des paroisses inclusives est disponible sur demande. 
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Le 34e Conseil ge ne ral de làEglise 
unie (1992) a reconnu le droit moral 
et la responsabilite  des paroisses de 
servir de sanctuaires pour les le giti-
mes demandeurs du statut de re fugie  a  
qui ce statut a e te  refuse . Cette tradi-
tion du droit dàasile dans les e glises 
ou autres lieux sacre s est trîs ancien-
nes. Sous le re gime de la loi me die -
vale, les personnes qui fuyaient la jus-
tice ou un cre ancier y be ne ficiaient de 
làimmunite  dàarrestation. La coutume 
a pourtant des origines encore plus 
ancienne qui remontent aux temps bi-
bliques. Au livre des Nombres, Dieu 
dit a  Mo s̈e de demander aux fils dàI-
sraôl de re server six villes pour quàel-
les servent de refuge pour quiconque 
aura tue  involontairement et se trou-
vera, de ce fait, sous la menace dàune 
vengeance par les proches de la vic-
time.  
 
Imaginez! Si aux temps bibliques, des 
villes e taient consacre es comme refu-
ges pour les auteurs dàhomicides in-
volontaires, a  plus forte raison som-

mes-nous justifie s dàouvrir aujourd-
àhui nos lieux de cultes. Nous y ac-
cueillons en effet des personnes me-
nace es dàatteinte a  leur inte grite  phy-
sique et a  leur vie par une de portation 
vers un pays ou se vit une guerre civile 
et ou les droits humains ne sont pas 
respecte s. 
 
Si le Nouveau Testament ne parle pas 
de la tradition des villes de refuge, il 
contient ne anmoins làe pisode de làexil 
de Joseph, Marie et Je sus en Egypte, 
dans le but de se mettre a  làabri dàun 
pouvoir despotique qui ne reculait pas 
devant làassassinat pour re aliser ses 
fins politiques, le pouvoir dàHe rode le 
Grand. Làoctroi du droit dàasile a  une 
personne dont la vie est mise en dan-
ger par une de cision politique re pond 
au commandement que Je sus nous 
adresse dàaimer notre prochain. 
 
Cet amour que nous donnons en en 
assumant les risques et les inconve -
nients nous comble de be ne dictions. 
Notre e glise a e largi les cadres de sa 

vocation cultuelle et historique. Elle 
est par les temps qui courent une ru-
che bourdonnante de solidarite . Des 
jeunes dans la vingtaine et la tren-
taine, dont peu dàentre eux sans doute 
avaient une opinion bien positive de 
la religion chre tienne, voient dans no-
tre geste un te moignage qui la revalo-
rise. Des e changes chaleureux ont 
lieu. La dynamique interreligieuse que 
nous vivons une fois làan, lors de la 
Nuit de la spiritualite , cette dynami-
que sàactualise maintenant chaque 
jour dans nos locaux, a  travers les 
priîres que Mohamed, notre prote ge , 
adresse a  Dieu, selon le rite de la tra-
dition musulmane. Sans doute beau-
coup dàautres be ne dictions sont a  ve-
nir, dans la foule e de celles-ci et au 
milieu des difficulte s que nous allons 
traverser avec Mohamed. Celui-ci est 
alge rien et musulman. » Ces six villes 
serviront de refuge aussi bien aux fils 
dàIsraôl quàa  làe migre  et a  làhote de 
passage au milieu dàeuxâ  ù 
(Nb 35, 15). 

Mot du pasteur 
 

Notre e glise est un sanctuaire                                  
Par Ge rald Dore                                                                               » â vous aurez six villes de refugeâ  ù (Nb 35, 13) 

Calendrier des activites reguliÉ res et speciales 
 

Pour toute information sur les activite s de làEglise unie Saint-Pierre, vous pouvez te le phoner a  làe glise Saint-Pierre ou visiter son site 
Internet. Pour les activite s de làEglise unie Pinguet, vous pouvez te le phoner a  Maurice Daigle : (418) 598-9134. 

Mars 2004  

Jeudi le 4 : Re union du Conseil de paroisse a  19 h. 

Dimanche le 7 : Culte a  Saint-Pierre a  9 h 15 avec Sainte Cîne (garderie). 

Dimanche le 14 : Culte a  Saint-Pierre a  9 h 15 avec e cole du dimanche pour les enfants de 4 a  12 ans et garde-
rie pour les tout-petits. 

Jeudi le 18 : E tude biblique a  19 h 30. 

Samedi le 20 : Assemble e ge ne rale annuelle de 13 h 30 a  16 h 30 (voir la convocation et làordre du jour dans 
ce nume ro). 

Dimanche le 21 : Culte a  Saint-Pierre a  9 h 15 (garderie). 
Culte a  Pinguet a  14 h 30. 

Dimanche le 28 : Culte a  Saint-Pierre a  9 h 15 avec e cole du dimanche pour les enfants de 4 a  12 ans et garde-
rie pour les tout-petits. 
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Jeudi le 11 : Re union de Entre nousâ , groupe dàaccueil des gais et lesbiennes, a  19 h  

Du jeudi 11 au samedi 13 : Notre pasteur sera dans la re gion de Montre al pour une se rie de re unions : Comite  dàa-
nimation et conseil de làUnite  des ministîres en franc ais (UMiF), Comite  des relations 
pastorales et de la formation et Exe cutif du Consistoire.  

Samedi le 27 : Mariage de Mireille Farazli et Jean-Louis Morency a  14 h.  

E venements speciaux de mars  

 

Du vendredi 2 au dimanche 
4 : 

Notre pasteur sera a  Ottawa avec deux de le gue /e/s la q̈ues de la paroisse pour participer a  
làassemble e ge ne rale du Consistoire. 

Jeudi le 8 : Souper du Jeudi Saint. Chacun apporte un plat a  partager. Nous dresserons la table ensem-
ble selon le nombre de personnes pre sentes. Nous partagerons le pain et le vin pendant le 
repas, en me moire du Seigneur Je sus. 

Vendredi Saint le 9 et Same-
di Saint le 10 : 

Des liturgies bilingues seront ce le bre es a  la cathe drale anglicane, avec possiblement une 
premiîre e tape dans notre e glise. Des pre cisions seront apporte es a  ce sujet. 

E venements speciaux déavril 

Avril 2004  

Dimanche le 4 : Culte a  Saint-Pierre a  9 h 15 (garderie). 
Pas de Sainte Cîne, en raison de làabsence du pasteur qui sera remplace  pour ce culte. 

Dimanche le 11 : Culte de Pê ques avec Sainte Cîne a  Saint-Pierre, avec e cole du dimanche pour les enfants de 
4 a  12 ans et garderie pour les tout-petits. 
 

 Culte de Pê ques avec Sainte Cîne a  Pinguet. 

Dimanche le 18 : Culte a  Saint-Pierre a  9 h 15 (garderie). 

Jeudi le 22 : E tude biblique a  19 h 30. 

Dimanche le 25 : Culte a  Saint-Pierre a  9 h 15 avec e cole du dimanche pour les enfants de 4 a  12 ans et garde-
rie pour les tout-petits. 

Mai 2004  

Dimanche le 2 : Culte a  Saint-Pierre a  9 h 15 avec Saint Cîne (garderie). Ce culte fera suite a  la Nuit de spiri-
tualite  interreligieuse qui aura eu lieu dans notre e glise, depuis le samedi soir a  19 h jusquàau 
dimanche matin a  7 h (voir plus bas dans les e ve nements spe ciaux de mai). 

Dimanche le 9 : Culte a  Saint-Pierre a  9 h 15 avec e cole du dimanche pour les enfants de 4 a  12 ans et garde-
rie pour les tout-petits. 
Culte a  Pinguet a  14 h 30. 

Dimanche le 16 : Culte a Saint-Pierre a 9 h 15 (garderie), suivi dèune assemble e ge ne rale spe ciale, de 10 h 
30 a 12 h 30 et dèun repas a partage  (apportez un plat) a compter de 12 h 30. 

Jeudi le 20 : E tude biblique a  19 h 30. 
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E venements speciaux de mai  

Du samedi 1er mai, 19 h au dimanche 2 
mai 7 h : 

Nuit de la spiritualite  pour un monde debout! Outre des repre sentants de di-
verses confessions chre tiennes, sont invite s des personnes engage es dans les 
autres traditions religieuses repre sente es a  Que bec. Ce sera une nuit portes 
ouvertes qui se tiendra dans notre e glise. 

Samedi le 8 : Mariage de Christiane Blanchet et de Claude Samson a  14 h. 

Samedi le 22 : Mariage de Guylaine Thibault et Pierre Pare  a  16 h. 

Du vendredi 28 mai au dimanche 30 mai : Assemble e ge ne rale annuelle du Synode Montre al & Ottawa dont nous fai-
sons partie par notre rattachement au Consistoire Laurentien. Notre pasteur 
participera a  cette assemble e en compagnie dàun/e de le gue /e la q̈ue de la pa-
roisse. Il sera remplace  pour le culte du dimanche. 

Samedi le 29 : Conse cration comme pasteure de Geneviîve Trudel, membre de notre pa-
roisse. La ce re monie aura lieu le soir, dans le cadre de làassemble e ge ne rale 
annuelle du synode, sur le campus du CEGEP John-Abbott, a  Ste-Anne-de-
Bellevue. Nous organiserons du co-voiturage pour les membres et ami/e/s de 
la paroisse qui voudront y assister et te moigner ainsi leur reconnaissance a  
làe gard du ministîre consacre  de Geneviîve. 

Dimanche le 23 : Culte a  Saint-Pierre a  9 h 15 avec e cole du dimanche pour les enfants de 4 a  12 ans et garde-
rie pour les tout-petits. 
Culte a  Pinguet a  14 h 30. 

Dimanche le 30 : Culte a  Saint-Pierre a  9 h 15 (garderie). 

MecÉnes (» Mes cennes …) demande(s) pour 
Pinguet 
Par Ge rald Dore , pasteur et pre sident du Comite  des fidu-
ciaires 
 
Nous avons besoins de 50 000 $ pour les re novations 
de làe glise de notre paroisse Pinguet a  St-Damase-
des-Aulnaies. Nous avons de ja  en mains 12 000 $. Un 
autre 5 000 $ sera e ventuellement pris sur la re serve 
de la paroisse Saint-Pierre, si làassemble e ge ne rale 
annuelle en de cide ainsi. Il nous manque donc 
33 000 $. Nous avons besoin de dons substantiels ou 
encore dàun ou quelques prû ts sans inte rû t a  û tre rem-
bourse s sur une pe riode dàune dizaine dàanne es. Pour 
en savoir plus sur làEglise unie Pinguet, visitez le site 
www.egliseunie.org/paroisses/pinguet. Pour donner 
suite a  cet appel de fonds, te le phonez-moi au 692-
3422. 
 
 
 

Accueil des gais et lesbiennes 
Par Ge rald Dore , pasteur et pre sident du Conseil des an-
cien/ne/s 
 
En re ponse a  une demande formule e par Nicole Ha-
mel, le Conseil des ancien/ne/s lui a donne  le mandat 
de former et animer un groupe dàaccueil des gais et 
lesbiennes, avec autorisation dàutiliser les locaux de 
làe glise pour ses re unions. Le pasteur Martyn Sadler 
làassistera jusquàa  son de part de Que bec. Une pre-
miîre rencontre a eu lieu le 26 fe vrier. Une autre est 
pre vue pour le 11 mars (voir le calendrier des e ve ne-
ments spe ciaux de mars). 
 
Besoin déun/e benevole pour la garderie 
Par Ginette Senneville, responsable des contacts 
 
Nous avons instaure  tout re cemment un service de garde a  
làEglise unie Saint-Pierre qui fait appel a  un ensemble de 
be ne voles. Depuis janvier 2004, nous comptons actuelle-
ment sept be ne voles qui ont accepte  a  tour de role de sàoc-

Nouvelles brÉ ves 
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cuper de la garderie, soit une fois par deux mois. Nous les 
en remercions. Cependant, il manque toujours une hui-
tiîme personne a  làappel afin de que les noms ne revien-
nent pas deux fois. Si vous û tes inte resse s, contactez Ni-
cole Hamel qui a mis sur pied le projet, le pasteur ou moi. 
Grê ce au temps que vous consacrez en vous joignant a  
nous, nous ame liorons ainsi la qualite  de vie de notre 
Eglise. Merci. Mon nume ro de te le phone : 622-3734. 
 
Il néy a pas de petites economiesù  
Par Philippe Hourtiguet, membre du Conseil de paroisse 
 
La plupart des demeures que be coises ont de vieux chau-
drons recycle s en vide-poches pour petite monnaie. Ils tro-
nent sur quelque e tagîre obscure, jamais vide s, toujours 
plus lourds car nous repoussons continuellement le mo-

ment de ge rer la valeur vague de leur contenu. Dàou làide e 
de remplacer vos chaudrons par des tirelires re utilisables 
en plastique, car les enfants de notre communaute  seraient 
trîs heureux dàaffecter ces petites piîces a  làame lioration 
de leur documentation, de leur e quipement ou a  la re alisa-
tion de leurs projets. 
 
Nous vous e changerons une tirelire pleine contre une vide 
+ un gros » MERCI ù. Si vous nàavez pas de chaudron en 
service a  la maison, vous û tes invite s a  vous munir quand 
mû me dàune tirelire. Nous avons encore quatre authenti-
ques petits cochons en plastique a  distribuer a  làe glise.  
 
Jocelyne Barnabe  a accepte  de coordonner làope ration. Te -
le phone : 628-0725. 

Je ne suis pas, et de trîs trîs loin, un 
Gandhi, ni un Mandela ou un Martin 
Luther King. Ni Naomi Klein, ni 
mû me Jaggi Singh. Je nàai jamais e te  
matraque  ou gaze . Je nàai mû me ja-
mais e te  arrû te , si ce nàest une fois 
(une seule) pour un feu de circulation 
jaune orangeâ  Je ne suis dans aucun 
comite , membre officiel dàaucun 
groupe, ni porte-parole de quoique ce 
soit. Je ne vends pas de macaron, je 
ne distribue pas de tracts, je ne sais 
pas trop ou est Porto Allegre sur la 
carte. Bref, je nàai rien a  vous offrir 
du cote  glamour du mouvement paci-
fiste ou altermondialiste, car je ne suis 
quàun simple petit ouvrier de la base, 
pas mû me un contremaıtre, encore 
moins un leaderâ  Aussi me diatisable 
quàune porte de grange.  
 
Mais alors, devez-vous bien vous de-
mander, mais alorsâ  quàest ce quàil 
fait la? 
 
Je suis pîre de famille, ce qui nàest 
pas rare, mais qui me fait re aliser 
quàune des choses que je partage vrai-

ment avec Martin Luther King, càest 
que nous aussi, ma conjointe et moi, 
avons un rû ve. Le rû ve quàun jour les 
bruits de bottes deviennent de la mu-
sique a  danser, que les mines antiper-
sonnelles se transforment en pommes 
de terre et que les missiles se muent 
en hopitaux, en Afrique ou ailleurs. Il 
y a probablement plusieurs maniîres 
de mettre au monde ce rû ve. Mais tout 
comme la Charte des droits ne sàest 
pas e crite en un jour, il faut û tre pa-
tient. Aussi, un des points centraux de 
notre action, a  Christine et moi, est la 
volonte  de passer le flambeau a  la 
prochaine ge ne ration. De donner a  
nos deux garc ons, ce rû ve, ce besoin 
dàespe rer, que le monde PEUT et 
DOIT û tre meilleur, que la violence 
est inacceptable, que la haine, làex-
ploitation et le me pris ne sont pas des 
re ponsesâ  
 
Parmi les moyens de passer ce mes-
sage, depuis un an, nous avons entre 
autre e te  prendre deux ou douze mar-
ches avec des centaines de milliers 
dàamis que nous ne connaissions pas.  

 
Une de ces marches en famille a eu 
lieu il y a un peu plus dàun an, je màen 
rappelle et vous aussi probablement, 
par un froid sibe rien du genre de ceux 
que nous avons eus cet hiver. Au de -
part, je vous laisse a  imaginer la re ti-
cence trîs verbale de David et Pascal 
a  làide e de devoir sàhabiller par-
dessus habille  pour allerâ  marcher 
dans la rue avec des tas dàinconnus 
par -35 en scandant des slogans cer-
tainement obscurs pour des enfants de 
6 et 9 ans. Probablement que la pro-
messe dàun chocolat chaud en bout de 
route a joue  un peu dans la motiva-
tionâ  mais je peux vous assurer 
quàune fois dans le cortîge, une fois 
dans la marche, nous nàavons plus en-
tendu aucune plainte ni nàavons eu a  
tirer ou a  pousser. Làimpact ge ne ral 
espe re  par les organisateurs de làe ve -
nement nàa peut-û tre pas atteint M. W 
mais celui que NOUS, parents, sou-
haitions, de faire entrevoir le chemin 
du rû ve a  nos enfants, celui la  a e te  
largement atteint. Aujourdàhui, un an 
plus tard, ce qui se passe dans le 

Articles 
 

Un engagement familial pour la paix 
Par Jean-Daniel Bourgault 
 
Ce texte a e te  lu lors de la ce le bration è cume nique sur la paix que nous avons partage e avec FideArt, centre-Dieu catholique de la 
foi et des arts, le 18 janvier dernier. 
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monde nàest plus un sujet inconnu ou 
sans inte rû t pour nos enfants : ils sa-
vent que làinjustice rode, que la vio-
lence est le lot de milliers de familles. 
Ils connaissent plusieurs des acteurs. 
On en parle a  la maison. Et cela 
amîne parfois des questions, ge ne ra-
lement pas facile a  re pondre. Genre : 
Pourquoi on fait c a? Est-ce que c a 
donne quelque chose? (Kossadone?)... 
Lourdes questions! 
 
En descendant la rue St-Jean a  -35, ce 
jour de fe vrier 2003, jàavais en tû te 
une histoire de St-Exupe ry, que vous 
connaissez peut-û tre. Càest celle de 
Guillaumet, un aviateur du temps he -
ro q̈ue ou les avions nàe taient que de 
pre caires assemblages de toles, de 2 
par 4, de ficelles et de foi. Sans radio, 
sans radar. Tombe  en pleine monta-
gne, dans la neige et le froid glacial, a  
des kilomîtres et des kilomîtres du 
premier village, Guillaumet, pour sur-
vivre, pour rejoindre ses frîres hu-
mains, devait marcher et marcher et 
marcher. Et marcher. Pour lui, pas de 
chocolat chaud en bout de ligne. 
» Aprîs deux, trois quatre jours de 
marche, on ne souhaite plus que le 
sommeil ùâ  mais impossible de dor-
mir sans mourir gele . Et Guillaumet 
se dit : » Ma femme croit que je mar-
che, mes camarades croient que je 
marche. Si je ne marche pas, je suis 
un salaud! ùâ  

 
â  Mohamed, sa femme et ses 5 en-
fants croient que nous marchons, Is-
maôl, Fatima, Naziha, Zeljka, Boris 
Redjic, Amina Lawal, Yossine, Ah-
med et son pîre, Tsin Dao et Lu Pong, 
Mauricio et sa mîre croient que nous 
marchons pour leur e viter le pire. Si 
nous ne marchons pasâ    
 
Est-ce le doute qui fait parfois de nous 
des salauds? Avons-nous donc perdu 
làespoir? Partout ou se pose notre at-
tention, il ne semble y avoir que des 
raisons de sàarracher ce qui nous reste 
de cheveux: re chauffement climati-
que, destruction des milieux naturels, 
pollution, tortures, guerres, drogues, 
violence urbaine, prostitution juve -
nile, diminution de làespace de mocra-
tique au profit des poids lourds e cono-
miques, SIDA, etc. Quand on regarde 
tout cela, on a parfois (souvent?) ten-
dance a  se re fugier dans le quant a  
soiâ  et pourtant! Quelque chose me 
dit que ce ne sera pas la solution. 
 
Jàai grandi catholique et càest parce 
que ma conjointe e tait dàune autre de -
nomination, a  savoir mennonite, que 
jàai abouti a  làEglise unie. Càe tait 
comme un terrain neutre pour nos fa-
milles respectives, en quelque sorte.  
 
Or la premi r̀e phrase du Credo 

de lÉE glise unie du Canada me 
frappe a  chaque fois : » Nous ne 
sommes pas seuls û . Bien su r, le 
sens profond est la pre sence di-
vine, qui nous accompagne dans 
nos actions. Mais, a  3000 et a  
moins 35, elle prend aussi un 
deuxi`me sens, imme diatement 
compre hensibleê  surtout si les 
manchettes du soir nous indique 
que la plan t̀e enti r̀e a signifie  
clairement son de gou t de la 
guerre. A travers ces non pas 
3000, mais ces millions de person-
nes que lÉespoir ou lÉurgence 
poussent a  exprimer leur r�ve, nÉy 
a-t-il pas quelquÉun (ou quelque 
chose) qui nous accompagne? Ap-
pelez cela comme vous voulez, 
mais cÉest probablement cela qui 
donne le courage, la force, le gou t 
de continuer. 
 
Nous, nous ne verrons vraisemblable-
ment jamais le monde tel que nous le 
souhaitons a  làhumanite , mais jàespîre 
que nous aurons re ussi a  en communi-
quer les plans aux ge ne rations qui 
viennent, et que nous aurons fait, de -
cemment, courageusement, avancer le 
chantier. Càest tout ce que làon peut 
faire, mais cela on peut le faire. Et 
nous ne sommes pas seuls. 

Un defenseur des droits de la personne menace de deportation aux Etats-Unis puis en Alge-
rie, ou  sa vie est en danger 
Par le Comite  de solidarite  avec Mohamed Cherfi 
 
Ce texte donne un aperc u historique de la lutte des sans statut d'origine alge rienne vivant au Que bec jusqu'a  la situation 
actuelle, alors que le porte-parole des sans statut, Mohamed Cherfi, est menace  de de portation depuis le 10 fe vrier et que 
plusieurs autres sans statut se retrouveront dans la mûme situation dans les prochaines semaines et mois. 

Qui sont les sans statut ? 
Ce sont des hommes, femmes et en-
fants venus chercher refuge ici, car 
l'Alge rie est de chire e par une guerre 
civile qui a fait 150 000 morts en 10 
ans. Non reconnues comme re fugie s 
politiques par le Canada, ces person-
nes e taient temporairement prote ge es 

par un moratoire sur les de portations 
vers l'Alge rie instaure  en 1997 par le 
gouvernement canadien qui recon-
naissait que le conflit civil engendrait 
des dangers pour leur se curite . L'ab-
sence de statut de re sident ou de ci-
toyen pendant des anne es et un accîs 
restreint aux droits sociaux explique 

pourquoi les personnes concerne es se 
sont auto-nomme es "sans statut" lors-
qu'elles se sont regroupe es. En avril 
2002, le gouvernement canadien lîve 
le moratoire sur les de portations sous 
pre texte que la situation s'est ame lio-
re e en Alge rie. Pourtant, dans ce pays, 
le conflit perdure et les victimes civi-
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les continuent de s'additionner. 
Comme l'indique le rapport que pre -
sentera la Fe de ration internationale 
des ligues des droits de l'Homme 
(FIDH) a  la Commission des droits de 
l'Homme de l'ONU en mars 2004,  
"chaque mois, une centaine de person-
nes sont tue es par des groupes arme s, 
les forces de se curite  et les milices 
arme es par l'E tat".  
 
La proce dure de re gularisation 
obtenue  
Dîs la leve e du moratoire sur les de -
portations, les sans statut alge riennes, 
extrûmement angoisse s face a  leur de -
portation imminente, se regroupent en 
grand nombre autour du Comite  d'ac-
tion des sans statut (CASS) et com-
mencent a  se faire entendre en sollici-
tant des rencontres avec les autorite s, 
en organisant des piquetages devant 
les bureaux gouvernementaux et en 
s'exprimant en public et dans les me -
dias. Mohamed Cherfi, un diplome  en 
langue franc aise qui a quitte  l'Alge rie 
a  titre d'objecteur de conscience pour 
e viter de participer au conflit civil, 
devient rapidement le principal porte-
parole et l'un des organisateurs les 
plus actifs du Comite . Les revendica-
tions du CASS, de ses de buts a  au-
jourd'hui, sont les suivantes: retour du 
moratoire, arrû t imme diat des de porta-
tions et re gularisation ge ne rale des 
sans statut. 
 
En octobre 2002, la famille Seddiki-
Bourouissa, compose e de Nadia qui 
est alors enceinte, de son mari et de 
leur fils de deux ans, rec oit un des 
premiers ordres de renvoi vers l'Alge -
rie. La famille obtient le sanctuaire 
dans la Union United Church a  Mon-
tre al, avec l'appui du Re ve rend Darryl 
Gray. Une dizaine de jours plus tard, 
le soutien du public et des organismes 
de la socie te  amîne le Ministîre des 
Relations avec les citoyens (MRCI) et 
Citoyennete  et Immigration Canada 
(CIC) a  instaurer une proce dure spe -
ciale d'examen des demandes des Al-

ge rien-nes pour motifs humanitaires.  
 
Mûme si l'action des gouvernements 
constitue de fait une reconnaissance 
que la leve e du moratoire sur les de -
portations vers l'Alge rie n'e tait pas 
approprie e, la proce dure spe ciale Ot-
tawa-Que bec mise en place n'accorde 
pas une protection a  l'ensemble des 
sans statut, mais instaure un processus 
de se lection des dossiers au cas par 
cas.  
 
D'abord, sur les 1060 personnes qui 
e taient prote ge es temporairement par 
le moratoire, plus d'une centaine, ap-
pele es les "exclus" par le CASS, ne 
re pondent pas aux critîres d'e ligibilite  
a  la proce dure (soit qu'elles vivaient 
hors-Que bec, qu'elles ne pouvaient 
payer les frais exorbitants pour de po-
ser leur dossier, qu'elles ont un casier 
judiciaire - le plus souvent pour un 
de lit mineur, etc.). De plus, la se lec-
tion des personnes pouvant obtenir 
leur droit de re sidence se fonde sur 
une e valuation de leur "parcours d'in-
te gration", concept e minemment flou 
qui est cense , d'aprîs le MRCI, com-
prendre diffe rentes dimensions 
(langues, be ne volat, travail, liens ami-
caux et affectifs) et û tre applique  dans 
un esprit de compassion et de recon-
naissance des difficulte s rencontre es 
par les personnes.  
 
Pre occupe  par le fait que ce type de 
proce dure excluait d'office des gens et 
risquait, a  terme, d'exclure les person-
nes les moins scolarise es et celles 
ayant connu le plus de difficulte s a  
inte grer le marche  du travail, le CASS 
continue de se mobiliser pour exiger 
une re gularisation ge ne rale et le retour 
du moratoire. Des dizaines d'organis-
mes appuient ses revendications dont 
la Ligue des droits et liberte s. Sa lutte 
se fait connaıtre dans tout le Canada. 
 
Arrestations 
Le ministre de l'Immigration, alors 
Denis Coderre, reste intransigeant et 

refuse d'admettre les "exclus" dans la 
proce dure malgre  les pressions du 
CASS. De plus, les questions pose es 
aux gens lors des entrevues d'e valua-
tion par le MRCI laissent transparaıtre 
une grande marge d'arbitraire. L'an-
xie te  ge ne re e par le fait que son ave-
nir de pend de la de cision d'un agent, 
dans un cadre flou, est trîs grande 
parmi les sans statut.  
 
Dans le cadre des manifestations 
CASS pour se faire entendre auprîs 
des autorite s, le porte-parole, Moha-
med Cherfi, se fait arrû ter a  trois re-
prises lors d'actions tout a  fait pacifi-
ques. En mars 2003, alors que la de le -
gation du CASS est e vince e du bureau 
du ministre que be cois de l'Immigra-
tion, alors Re my Trudel, il est accuse  
d'"entrave" (un de lit mineur) par les 
policiers, simplement parce qu'il leur 
a dit qu'il pouvait quitter l'endroit sans 
escorte. Il passe la fin de semaine en 
prison et est libe re  sous condition de 
ne plus avoir le droit de se rendre 
dans aucun des bureaux d'Immigra-
tion Que bec. Son procîs doit se tenir 
en mars 2004, mais pourrait û tre re-
porte  s'il a des raisons valables. 
 
Puis, le 29 mai 2003, pendant l'occu-
pation du bureau du ministre fe de ral, 
Denis Coderre, Mohamed Cherfi et 
une dizaine d'autres sans statut ainsi 
que deux sympathisantes sont arrû te s 
et accuse s de me fait (un autre de lit 
mineur). Non seulement les policiers 
ne leur ont-ils pas lu l'avis d'e viction 
re glementaire pour qu'ils quittent le 
bureau mais de plus, ils les ont vio-
lemment sortis en immobilisant les 
sans statut et en leur asse nant des 
coups. Les quatre "leaders" du 
groupe, identifie s par les policiers, 
dont Mohamed, ont aussi rec u des 
chocs et br�lures de pistolets e lectri-
ques (tasers), une arme trîs dange-
reuse qui a de ja  cause  la mort et dont 
Amnistie Internationale demande l'in-
terdiction. Tous passent la nuit en pri-
son. A la suite de cela, Amnistie Inter-
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nationale, section Que bec, ainsi que la 
Ligue des droits et liberte s et le NPD 
de noncent l'usage de mesure  de la 
force et demandent une enquû te inde -
pendante sur les e ve nements. Le 
CASS pre sente aussi un me moire lors 
des audiences tenues par le Rappor-
teur spe cial de l'ONU sur le racisme, 
en septembre 2003, et celui-ci se 
montre trîs sensible a  ce qui s'est pas-
se . Son rapport doit û tre de pose  en 
mars 2004. Le procîs des sans statut 
aura lieu en juin 2004. 
 
En ao�t 2003, les premiers refus a  la 
suite de l'e valuation des dossiers par 
le MRCI se font connaıtre et plusieurs 
personnes sont admises conditionnel-
lement a  ce qu'elles trouvent pour les 
cinq anne es a  venir un endosseur fi-
nancier (parrainage) disposant d'un 
revenu d'un certain niveau, ce qui 
s'avîre impossible dans plusieurs cas. 
Fin ao�t, Mohamed Cherfi et un autre 
sans statut font une action pacifique 
de de sobe issance civile dans les bu-
reaux d'Immigration Que bec en s'y 
rendant chaque aprîs-midi faire un 
piquetage dans la salle d'attente en 
exhibant les slogans peints sur leurs 
chandails. Mohamed est arrû te  pour 
bris de conditions et passe la fin de 
semaine en prison. 
 
Refus  
Vers la mi-septembre, Mohamed 
Cherfi, comme plusieurs autres per-
sonnes, rec oit un avis de refus pre li-
minaire a  la suite de l'e valuation de 
son parcours d'inte gration. Il de pose 
un dossier e toffe  dans le cadre de l'ap-
pel de la de cision pre vu par la proce -
dure, mais e value  par le mûme agent. 
Celui-ci reprochera a  Mohamed d'û tre 
un "social activist" lors d'une conver-
sation avec son avocat. 
 
Proce de s douteux 
Le 21 novembre, Mohamed Cherfi 
rec oit un avis de refus de finitif de sa 
demande pour motifs humanitaires 
auprîs du MRCI. Deux jours plus 

tard, une intervention publique du 
CASS est re alise e auprîs de la minis-
tre de l'Immigration du Que bec, Mi-
chelle Courchesne, alors qu'elle pro-
ce dait au lancement de la Semaine des 
rencontres interculturelles. A ce mo-
ment, elle s'engage a  re examiner le 
dossier de Mohamed Cherfi ainsi que 
celui de toutes les personnes refuse es 
dans le cadre de la proce dure spe ciale 
d'examen des parcours d'inte gration. 
Des rencontres et e changes te le phoni-
ques se sont tenus entre le CASS et le 
cabinet de la ministre du 24 novembre 
2003 au 22 janvier 2004.  
 
C'est seulement dans une lettre date e 
du 22 janvier que le cabinet de la mi-
nistre a finalement indique  que l'avis 
de refus final e tait maintenu pour tous 
les dossiers, au terme du processus de 
re vision entame  deux mois plus tot. 
Nombre d'indices laissent entendre 
que le refus de Mohamed Cherfi cons-
titue un refus politique, lie  a  ses acti-
vite s de militant revendiquant justice 
non seulement pour lui, mais aussi 
pour les autres. Les proce dures dila-
toires utilise es tout au long de la re vi-
sion des dossiers par le cabinet de la 
ministre et les allusions a  la manifes-
tation au bureau du ministre Coderre, 
s'ajoutent au fait que le cabinet de la 
ministre Courchesne a, en bout de li-
gne, renvoye  la balle au gouverne-
ment fe de ral.  
 
Le cabinet a en effet affirme  au 
CASS, lors d'une derniîre rencontre, 
le 22 janvier, a  laquelle assistait la 
pre sidente de la Ligue des droits et 
liberte s du Que bec, qu'il n'avait pas le 
pouvoir de renverser la de cision des 
agents d'e valuation, du fait que les 
dossiers e taient de ja  traite s dans le 
cadre de la proce dure fe de rale de ren-
voi. Or, le cabinet savait au de part que 
dîs que les agents d'e valuation e met-
tent un refus de finitif, une copie du 
dossier est transfe re e au niveau fe de -
ral pour la pre paration du renvoi. 
Que bec, qui gîre la proce dure spe -

ciale pour les Alge rien-nes conjointe-
ment avec Ottawa, avait la responsa-
bilite  d'informer le niveau fe de ral de 
la re vision en cours, afin que soient 
stoppe es les proce dures de pre para-
tion des renvois.  
 
Il apparaıt clair que Mohamed Cherfi 
est refuse  et sera de porte  parce qu'il a 
e te  le principal organisateur et porte-
parole du Comite  d'action des sans 
statut dont la lutte acharne e pendant 
deux ans a oblige  les autorite s gouver-
nementales a  re gulariser la majorite  
des 1000 Alge rien-nes qui devaient 
û tre de porte s aprîs la leve e du mora-
toire en avril 2002. Le taux d'accepta-
tion par le MRCI est de 90%. 
 
Dangers encourus 
La de portation de Mohamed vers les 
E tats-Unis, puisqu'il est entre  au Ca-
nada par ce pays, le conduirait tout 
droit en de tention jusqu'a  ce que les 
autorite s ame ricaines le de portent vers 
l'Alge rie. La -bas, sa vie est en danger 
a  l'instar de celle de tous les de fen-
seurs des droits de la personne et de 
toute personne qui critique publique-
ment le re gime. Le dernier rapport de 
la FIDH au sujet de l'Alge rie fait e tat 
des violations syste matiques des 
droits de la personne (disparitions, 
emprisonnement, torture, dispari-
tions). Le gouvernement alge rien in-
terdit aussi aux Rapporteurs spe ciaux 
des Nations unies et a  la FIDH de se 
rendre dans le pays pour faire e tat de 
la situation. 
 
Mohamed Cherfi espîre des autorite s 
canadiennes et que be coises qu'elles 
trouvent une solution humanitaire 
pour qu'il puissent rester au Canada. 
Sa situation fait de lui une "personne 
a  prote ger" a  titre de personne vise e 
par la Convention contre la torture ou 
risquant des peines ou traitements  
cruels ou inusite s, tel que de fini dans 
la Loi sur l'immigration et la protec-
tion des re fugie s. Sa demande de pro-
tection est appuye e par la Ligue des 
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droits et liberte s et par la Fe de ration internationale des li-
gues des droits de l'Homme qui reconnaissent que son role 

a  titre de porte-parole du Comite  d'action des sans statut 
vient accroıtre les risques pour sa se curite  en Alge rie. 

» C'est avec grand inte rû t que j'ai 
e coute  votre entrevue avec monsieur 
Mohamed Cherfi ce matin. Je suis pa-
roissien de l'e glise unie Saint-Pierre et 
je suis heureux, pour ne pas dire fier, 
de la prise de position de notre pasteur 
et de nos ancien-ne-s dans cette af-
faire. Nous croyons qu'une des raisons 
d'û tre de l'Eglise est d'û tre un refuge 
pour des gens perse cute s, comme l'est 
monsieur Cherfi. Lui offrir asile va de 
soi pour une communaute  qui cherche 
a  donner des mains et des pieds a  sa 
foi. 

 
En contraste avec ce geste de compas-
sion est le cynisme des agents respon-
sables pour l'ordre de de portation qui 
menace monsieur Cherfi. Voici un 
homme qui a e te  oblige  de quitter son 
pays parce qu'il rejetait la violence de 
l'E tat et a refuse  d'y participer. Voici 
un homme de conviction qui a milite  
pour ame liorer le sort de plusieurs au-
tres ressortissants alge riens. Voici un 
homme qui de range. Voila  son erreur. 
 
Le Canada ne veut pas de gens qui 

de rangent. Le » plus meilleur pays au 
monde ù, ou du moins les forces ne o-
libe rales qui le controlent, veut seule-
ment des immigrants tranquilles qui 
prû teront alle geance a  la reine, qui se 
confondront dans le de cor, et, surtout, 
qui se tairont. Monsieur Cherfi a ose  
lever sa voix contre des injustices et 
pour cela, on veut le sacrer dehors, 
mû me si cela mettra sa vie en danger. 
Gens de conviction, nous ne voulons 
pas de vous ! Paul Martin et son gou-
vernement en sont la preuve... 

Courriel déappui 
Par Barry Esau 
 
Ce texte a e te  diffuse  a  lÉe mission Lamarche Le Matin de la radio de Radio-Canada, le 20 fe vrier. 



E GLISE UNIE SAINT-PIERRE ET PINGUET 
 

Recensement 2004 
 
 
 
Nom :                                                                                                                           
 
Nom du conjoint ou de la conjointe :                                                                       
 
(Celui-ci ou celle-ci est invite (e) a  remplir individuellement un exemplaire du questionnaire, pour e tablir 
son propre degre  de participation a  làe gard de la paroisse) 
 
Information sur les enfants (moins de 18 ans) : 
 
                                    Nom(s)                                                Date de naissance 
 
                                                                                                                                                ______________ 
 
                                                                                                                                                ______________ 
 
                                                                                                                                                ______________ 
 
                                                                                                                                                ______________ 
 
                                                                                                                                                ______________ 
 
Adresse 
 
                                                                                                                                    ____________            __ 
 
                                                                                                                                                ______________ 
 
Nume ros de te le phone : 
 
Domicile :                                                       Travail :                                                           
 
                                                                        Cellulaire :                                                       
 
Te le copieur :                                                                                                               
 
Courriel (E-mail) :                                                                                                     
 
                                                                                    Suite du questionnaire au versoâ  
 
 



Degre  de participation 
 
(s.v.p. cocher làaffirmation qui correspond le mieux au point ou vous en û tes dans votre relation a  làEglise 
unie Saint-Pierre) 

 

8.1 Je me considîre pre sentement comme un(e) » membre en rîgle de la pa-
roisse ù càest-a -dire une personne qui considîre que làEglise unie du Canada 
est son Eglise et làEglise unie Saint-Pierre sa paroisse. Jàai de ja  pose  un geste 
officiel pour signifier cette appartenance. 

q 

   
8.2 Je souhaite devenir membre en rîgle. q 
   

8.3 Je me considîre pre sentement comme un(e) » adhe rent(e) ù, càest-a -dire une 
personne qui participe au moins occasionnellement aux cultes et autres acti-
vite s de la paroisse, mais sans vouloir pour le moment devenir » membre en 
rîgle ù. 

q 

   

8.4 Je ne participe pre sentement a  aucune activite  de la paroisse, mais je rec ois 
le bulletin dàinformation La Parpaille et je souhaite continuer a  le recevoir. q 

   

8.5 Je vous demande de retirer mon nom de la liste de la paroisse. q 

Merci de votre collaboration 
 
Remettre en main propre ou retourner par la poste pour le 31 mars 2004 a  : 
 

Ge rald Dore , pasteur 
Eglise unie Saint-Pierre 
78, rue Sainte-Ursule 

Que bec (Que bec) 
G1R 4E8 

 
Pour information par te le phone : 692-3422 


